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Comment les start-up boostent l'innovation
dans les banques
Les banques ont-elles be
soin des start-up pour in
nover ? Sans doute, puis-
qu'aujourd'hui l'innovation
vient surtout de toutes ces
start-up qui bouleversent,
par l'imagination de leurs
applications, l'univers de

l'achat et du paiement,
mais aussi celui du service
et du produit bancaire. La
structure des grandes
banques traditionnelles ne
leur laisse pas toujours
assez d'agilité pour inven
ter de nouveaux produits

qui vont dans le sens des
nouveaux comportements
des consommateurs. Des
partenariats avec ces start-

up sont donc souvent sou
haités de la part des deux
types d'entités.
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« L'innovation est un besoin
vital ! » C'est par cette affir
mation que Cyrille Chaudoit,
directeur social média chez
G et A Links, a entamé la réu
nion du club BFA de
l'Adetem consacré à
l'apport innovant des
start-up dans le monde
bancaire et assuranciel.
Si l'on regarde dans
l'histoire, les crises ont
souvent été porteuses
d'innovations en té
moigne celle de 1929 où
les industriels ont sorti la
tête de l'eau en tablant
sur les inventions et les
révolutions qui allaient
bouleversé le XXe siècle,
Et la liste est longue :
développement des ma
tières plastiques, inven
tion de la radio de masse
et du cinéma populaire,
de la télévision (1926),
progrès spectaculaire
dans l'aviation, invention
de la pénicilline (1929),
du nylon (1930), du ra
dar (1934).

une bouffée d'oxygène, ob
serve Cyrille Chaudoit. Elles
défient la règle dans la dyna-
misation des services finan
ciers. » Une dynamisation qui

Paribas a mis au point le pro
gramme Esprit d'innovation
pour créer de la valeur, no
tamment en matière de res
ponsabilité sociale et environ-

i

Scanpay, la « petite »
qui veut décomplexer
le m-commerce
Selon Forrester, Le marché du commerce depuis un mobile ou une
tablette - ou m-commerce - a bondi de 129 0Zoen 2012 à 8 N^, soit
3 "/o des ventes en ligne et 1 "M du commerce en général. L'Europe
n'est pas en reste. Toujours selon Forrester, les revenus du m-
commerce devraient passer de 1,4 MdC en 2011 à 19,2 MdC en
2017. Le m-commerce doit pourtant encore faire face à certains
freins qui ralentissent son essor, notamment les questionnements au
sujet de la protection des informations personnelles et la sécurité. La
start-up française Scanpay a choisi de mettre à la disposition des m-
consommateurs une technologie rassurante et ergonomique. Le sys
tème est d'une simplicité redoutable : l'application scanne avec
l'appareil photo la carte de paiement de l'utilisateur et ses informa
tions, le formulaire de paiement pour réaliser l'achat en ligne sera
rempli automatiquement. L'utilisateur n'a plus qu'à confirmer l'achat
en entrant le cryptogramme de sécurité.

Retour au XXIe siècle. Le
mobile est devenu en
quelques années l'objet
de référence qui, contre
toute attente, s'étend à
toutes les générations.
Car comme le souligne
Cyrille Chaudoit, « le
téléphone est l'objet que
l'on regarde en premier
et en dernier dans une
journée ». De même que
les réseaux sociaux ont
remplacé d'autres modes
d'expression. Ainsi, les
nouvelles générations ne
« mailent » plus, elles
twittent. L'être humain sera
de plus en plus connecté au
cloud et les données qui tran
siteront de machine en ma
chine permettront de con
naître les habitudes du con
sommateur via la manne du
big data qui est considérée
aujourd'hui comme l'or noir
des années 2010. Le contexte
des banques est précisément
celui-ci. « Aujourd'hui, le con
sommateur est défiant et les
start-up apparaissent comme

« Pour numériser une carte de crédit, l'utilisateur doit simplement
tenir la carte de crédit brièvement devant la caméra », explique Ke
vin Guieu, fondateur de Scanpay. « Notre application reconnaît au
tomatiquement les numéros et la date d'expiration de la carte de
crédit. Grâce à ce procédé, nous pensons être capables de doubler le
taux de transformation au moment du paiement lors du processus
d'acquisition de nouveaux clients pour les m-commerçants », pour
suit-il Pour le moment, le système est associé à certains services de
paiement comme Paybox (Groupe VeriFone), qui collabore avec plus
de 30 000 marchands. Il est utilisable dans toute application mobile
qui a intégré la technologie, ce qui exclut donc les sites Web. « Nous
essayons d'anticiper le SEPAqui va introduire des changements pour
le paiement en ligne, précise Kevin Guieu. Nous pouvons être un
recours de partenariat pour les banques et donc nous montrer com
plémentaires car notre ambition est d'imposer ce mode de paiement
sur mobile comme un vrai standard ».

s'est d'abord propagée par
l'effet révolution apporté par
des entreprises comme Ama
zon.

Les banques sont-elles
innovantes ?

Dans cet environnement, les
banques restent innovantes.
Et les exemples de La Banque
Postale, du Crédit Mutuel ou
de la Société Générale en sont
l'illustration. De même, BNP

nementale. De leur côté, les
start-up cheminent toujours
sur leur chemin d'agitateurs
de l'innovation qu'elles se sont
tracé bien avant Internet et
les réseaux sociaux. Déjà à
l'époque du Minitel, de
grandes activités ont été
prises d'assaut par les start-
up comme le courtage ou la
banque en ligne. Par exemple,
la société de courtage électro
nique Fimatex était une créa
tion à 100 0Zode Société Gé
nérale, mais comme en té-
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moigne Raphaël Krivine, direc
teur de la clientèle directe
chez Axa Banque, qui faisait
alors partie de l'équipe : « On
était une petite équipe, mais
nous avancions un peu mas
qués car on avait peur de se
laisser noyer au sein de la
banque. » Ensuite, Fimatex a
racheté Boursorama qui elle,
était une start-up d'étudiants.

« En bref, le socle bancaire
traditionnel n'a pas bougé,
précise Antoine Wintrebert,
responsable marketing crédit
et épargne à la Macif. En fait,
l'innovation se fait souvent à
Bercy avec la création du nou
veau produit d'assurance-vie,
relativise-t-il. Les banques
connaissent des freins pour
innover car il existe de nom
breuses régulations aux
quelles s'ajoute le besoin pri
mordial de sécurité qui ne
facilite pas l'agilité en innova
tion. » Dans ce contexte
même, les choses sont ren
dues encore plus difficiles car
les start-up qui, elles, n'ont
pas de freins à l'innovation, se
méfient des banques : ces
dernières traînent la réputa
tion sulfureuse de commander
des projets qui n'aboutissent
jamais. Pour rassurer ces
start-up, des banques ont mis
en place des programmes
comme le partenariat de BNP
Paribas avec Le Camping, un
incubateur de jeunes
pousses.

Comment réconcilier
les start-up et les
banques ?

Aujourd'hui, c'est acte, de
plus en plus de start-up me
nacent les banques et les as
surances. C'est le cas - ou ce
le sera sera car le service est
encore réservé à un nombre
limité « d'invités » - d'ini
tiatives comme Moven qui
propose un service révolution
naire : offrir dès l'ouverture
d'un compte une personnali
sation très poussée de ce
compte afin de proposer les
produits et services les mieux
adaptés au client. Le client est

invité à répondre à une quin
zaine de questions qui vont
servir à établir un profil type :
sa « personnalité financière ».
Celle-ci, qui tient plus d'une
analyse de l'attitude de la
personne vis-à-vis de ses fi
nances, va commencer, sans
aucune donnée comportemen
tale, à orienter les interactions
offertes par les outils en ligne
et mobile.

L'ère de l'industrialisation à
tous crins et des produits qui
tombent de l'usine, tous iden

tiques les uns aux autres, vit-
elle ses dernières heures ? En
tout cas, comme le souligne
Patrice Bernard, consultant
chez Comix Consulting, « ces
nouvelles sociétés financières
développent des offres ban
caires et des axes très diffé
rents des banques historiques
et ne parlent plus de produits
mais d'expériences utilisa
teurs. » En Belgique, New B.
se propose de réinventer la
banque coopérative. Ainsi,
plus de 60 organisations
(ONG, syndicats, associations,

Prise directe

Raphaël Krivine, directeur
de la clientèle directe
chez Axa Banque

« Avec les technologies mobiles, les idées
foisonnent, mais la grande difficulté est de
savoir si elles peuvent se développer à grande
échelle »

« Dans les grandes organisations, l'innovation n'est pas facile. Les
managers sont parfois plus soucieux de leurs carrières que de leurs
business et la capacité créatrice est souvent étouffée. Sans compter
que ces mêmes managers sont souvent éloignés du terrain. Dans ces
conditions, il est intéressant de travailler avec les start-up car leur
stratégie est justement proche du terrain. Sommes-nous innovants
chez Axa ? Avec du recul, certaines choses ont été réalisées, comme
Family Protect ou encore Agipi, une association d'assurés pour la
retraite, l'épargne et la prévoyance qui a été développée par un de
nos agents généraux. Lesquels sont proches du terrain, et cette
proximité est favorable à des réalisations proches des besoins des
clients. Et nous avons donc deux leviers d'innovations : celui créé par
les agents généraux, l'autre très loin du siège, fomenté par les start-
up. Et le moins que l'on puisse dire est qu'avec les technologies mo
biles les idées foisonnent mais la grande difficulté est de savoir si
elles peuvent se développer à grande échelle. C'est pour favoriser ces
initiatives que nous avons décidé d'ouvrir un concours à des dévelop
peurs externes à la société qui vont créer des applis bancaires. Pour
nous, ce type de démarche est un accélérateur ».

Tous droits de reproduction réservés

Date : 01/06/2013
Pays : FRANCE
Page(s) : 13-16
Périodicité : Mensuel
Surface : 206 %



coopératives) se sont rassem
blées au sein de la coopéra
tive New B. dont l'objectif est
de créer une banque coopéra
tive qui soit participative,
transparente, sobre et simple
et qui investisse dans l'éco
nomie réelle, locale et du
rable. « Pour les banques, il
est nécessaire d'attirer les
gens qui ont des idées, mais
ensuite le challenge est de
pouvoir les rentabiliser en ter
mes de monétisation », sou
ligne Patrice Bernard.

Certaines banques ont ainsi
lancé des Hackathons comme
le Battlehack de la Caixa. Ce
sont des manifestations qui
réunissent pendant 48 heures
des jeunes professionnels de
la finance qui vont développer
pendant ce temps restreint
des applications bancaires et
même des prototypes. « Au
jourd'hui, la banque doit être
perçue comme un monde
d'expérience utilisateurs car
nous sommes vraiment dans
une nouvelle conception de

cet univers bancaire qui con
siste à observer en premier
les besoins des clients et à
seulement créer ensuite les
produits, conclut Patrice Ber
nard. Dans cette nouvelle
dimension, les start-up ont
l'avantage de pouvoir réagir
très rapidement et c'est cela
que les banques classiques
doivent arriver à faire. »
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